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3 Occupons-nous de la

Commission Scolaire
En ces temps où il est particulièrement ques-

tion de l'éducation -chez nous, Canadiens francais;

ences temps où l’on disserte, en hauts lieux, sur les
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mél moyens d'améliorer nos méthodes d’enseignement,

MN Jos contribuables des municipalités scolaires se pré-
8 oecupent-ils suffisamment des délibérations des

“MW Commissaires d'écoles ?
i À cette question posée, il faut bien répondre :

bl “Non”
Ù D'abord, établissons que tous les contribuables
ee ont le droit, — j'ajoute, le devoir, — d’aller voter à
if l'élection de l’un ou de plusieurs commissaires d’é-
rill coles. Oui, tous les contribuables, ayant payé leurs
| «8 {axes scolaires, ont ce droit. Quant au devoir qui
N leur incombe, en ces occasions, il est le même
28 qu'aux élections municipales, provinciales ou fé-
—## dérales. Il convient d’insister ici sur son impor-

M tance primordiale. Nes’agit-il pas, par ricochet,
{MW de la base de l’enseignement. Or, pour construire
un édifice solide, ne doit-on pas, en premier licu,
(ll s'occuper des fondements de cette construction ?

Es sportifs € 

"enfants.

| pons-nous-en!”

suite.… !
cation scolaire.

corriger.

un devoir de patriote.

voire périmée.

* Ainsi, en est-il dans le domaine moral, dans celui
de l'enseignement, de la formation à donner aux

Un grand homme a dit, un jour : “Canadiens
français, occupons-nous de nos affaires. Mais, occu-

Oui, trop souvent, hélas ! on néglige de s’oc-
cuper de ses propres affaires, quitte à critiquer en-

C’est particulièrementle cas dans l’édu-

Il faut bien admettre que les contribuables ne
sont aucunement renseignés sur la date des élec-
tions des Commissaires d’écoles : si ce n’est par le
moyen d’un simple avis affiché dans un édifice pu-
blic. Cette méthode est complètement désuète. Il
faudrait absolument y remédier. Toutes les autres
élections sont annoncées au maximum,et pour l’é-
lection des responsables de nos Commissions Sco-
laires, on reste coi. C’est -vraimentune anomalie à

Dans presque toutes les municipalités scolaires,
ily aura des élections, lundi, le seize juillet. Il est
à souhaiter que tous les contribuables, ayant sol-
dé leurs taxes, se rendent aux urnes pour accomplir

Eneffet, il s’agit d’un devoir de patriotisme,
car il engage la responsabilité des citoyens envers
l'évolution intellectuelle de la race, et dans notre ..

cas, des Canadiens français.
, En l'occurrence, omettre d’aller voter,c’est né-

gliger un devoir. Evidemment,il appartient aux
Journalistes de mentionner la déficience existante,
et de faire un appel pour le changement d’un arti-
cle de la loi qui en est resté à une méthode arriérée,

Les Commissaires ont des assemblées, aux-
quelles les contribuables peuventassister, en y pre-
nant une part active. Hélas ! à ces assemblées,
sont présents à peine trois ou quatre personnes.
Tous, ct plus spécialement les parents, les éduca-

leursne sont-ils pasintéressés à connaître les déli-
bérations du conseil de la Commission Scolaire,

voire à y participer, en faisant, à l’occasion, des sug-
gestions oportunes. Du choc des idéesjaillit la lu-
Mière,

, Mais, commentassister à ces assemblées, me

direz-vous, si nous n’en connaissons pas les heures
et les dates? Evidemment. Vous avez raison. Et
Cest encore là un manque de publicité à corriger.
awelt dans le meilleur intérêt de l'instruction

aire nécessaire à la jeunesse, notre société
de demain.

| Marthe LEMAIRE - DUGUAY
 

Organisation de la campagne
de la canne Richelieu

ps le 28 juin, à 7 heures du
en le ‘lub Richelieu-Nicolet a
ol e lmportante assemblée au

€t du Club Nautique, Bas de
la Rivié: Rivière en vue d'organiser la
Mpagne a0 \pagne de la canne Richelieu.
N sai i“ail que cette souscription pu-

 
@ Une lutte sans merci aux herbes et broussailles vient d'être déclarée par les chemins de fer cann-

diens. Un train spécial de vaporisation de la Chipman Chemicals Limited, répand ‘ei un herbicide chi-

mique (Atlacide) sur une voie ferrée du Canadien Facifique. On détruit les broussa’lles qui bordent les

voies à l’aide d’un autre produit chimique, un mélange de 2, 4-D et fr 2, 4, 5-T, vaporisé de gicleurs à

longue portée montée sur un wagon, De Terre-Neuve à In Colombie-Br:tannique, 12,000 milles de voie fer-

rée seront desherbés cet été par 11 “convois Chipmin”, A cette fin, on fera usage de plus d’un mil-

lion de gallons de solutions herbicides. La méthode de vaporisation remplace le fauchage, désuet et se)

pendieux.

 

Elections chez ies Chevaliers de

Colomb, Conseil 1326 de Nicolet
Mardi, le 26 juin, i 8h.30 du réélu Médecin; Me Armand Proulx

soir, en leur salle située sur la[fut réélu Aviseur Légal; M. Jean

rue Fortier, le Conseil 1326 des
Chevaliers de Colomb de Nicolet|rieure; M. Engelbert Lefond fut

a procédé à l'élection des officiers
de l'Exécutif de ce Conseil pour

la prochaine année.

M. Laurent Proulx et M. Rodri-
gue Camirand ont servi conjointe-
ment comme président et secré-

taire de l'élection.

Le Grand Chevalier sortant de

charge, M. Geo. Robin, fit part à

ses confrères Chevaliers qu’il y a

maintenant plus de six ans qu’il

préside aur destinées du Conseil

1326 des Chevaliers de Colomb de
Nicolet. Après un aussi grand

“nombre d'années de services ren-

dus à ce Conseil, il croit qu'il se-
rait dans l'intérêt de ce Conseil

qu’un nouveau Grand Chevalier en

prenne les destinées, cay ses nom-
breuses occupations actuelles ne

lui permettent plus de donner le
temps nécessaire pour diriger

comme il le faut les destinées du
Consei] 1326 des Chevaliers de

Colomb de Nidolet. Alors, sur la
proposition du Grand Chevalier

sortant de charge, M. le Dr J. À.
Brossard, membre du quatrième

degré de l'Ordre des Chevaliers

de Colomb, fut unanimement élu

nouveau Grand Chevalier du Con-

 

Campeau fut élu Sentinelle exté-

élu Sentinelle intérieure.

Avant de laisser le siège prési-
dentie] de l'élection, M. Laurent
Proulx félicita le nouveau Grand

Chevalier et lui assura toute la

collaboration du Conseil 1326 des
Chevaliers de Colomb de Nicolet. |

I) félicita aussi tous les Chevaliers

du choix qu’ils venaient de faire
en élisant Grand Chevalier M. le

Dr J. Arthur Brossard,

Prenant

le nouveau Grand Chevalier, le Dr
J. A. Brossard, remercia tous les

Chevaliers de la confiance qu'ils
venaient delui témoigner en l’éli-

sant leur Grand Chevalier. Tous

peuvent être assurés de son plus

grand dévouement à la cause des
Chevaliers de Colomb. Pour arri-

ver à un beau succès, il faut la
collaboration de tous les Cheva-
liers. Si les membres de l’équi-

page n'obéissent pas aux ordres

du capitaine, le vaisseau n’avance

pas. “Je compte donc sur le dé-
vouement de chacun des frères

Chevaliers pour

le succès des oeuvres du Conseil

1326 des Chevaliers de Colomb de

Nicolet”, dit en terminant, le nou-

seil 1326 des Chevaliers de Co-veau Grand Chevalier, Dr J. A.

Brossard. Il offrit aussi ses plus de poste une déclaration écrite don- (fin, sur la rue Napoléon.lomb de Nicolet,

M. Jean-Eudes Courchesne fut

réélu

secrétaire-archiviste; M. Josaphat

Duhaine fut réélu Trésorier; M.

Harold Jutras fut élu cérémoniaire

en remplacement du Dr Jean Les-

sard; M. Charles Desrosiers fut

élu 1er Syndic; M.J. Roméo Du-

moulin fut élu 2ème Syndic et M.

Geo. Robin fut élu 3ème Syndic;

M. le Dr Aubert Laperrière fut

Député Grand Chevalier; | beau dévouement dont il a tou-

M. Rodrigue Camirand fut réélu-

 

grandes félicitations à son prédé-

cesseur, M. Georges Robin pour

jours fait preuve pendant son long

stage à la tête du Conseil 1326

des Chevaliers de Colomb de Ni-

colet.

Le nouveau Grand Chevalier re-

çut les félicitations de toute l'as-

sistance et se dit heureux de payer

une liqueur à chacun des membres

de l'assistance.

 

CHRONIQUE
Lors de la dernière séance du

Conseil municipal, la situation de

blique pour venir en aide à l’en-' certains poteaux de la Shawinigan

fance malheureuse aura lieu du

ler au 8 juillet prochain.

Les organisateurs de cette cam-

pagne de souscription cbmptent

sur la générosité de toute la po-

pulation nicolétaine.
 

JEAN BELIVEAU ET EMILE GENEST
A NICOLET

Tout, | : .

et partie # population de Nicoletcet erement les sportifs de
raison de Se re¢jouissent avec
célèbre th Prochaine visite du
Jean Bel lête canadien-français
et artis \veau et du commentateur
nest Ni de la radio, Emile Ge-
main, Napoléon Plouffe), I est

enant définitif que ces deux

; anadiens françaia -sisteront au cals as

juillet prochain, au profit de

l’Oeuvre des Terrains de Jeux de

Nicolet.

Dans l'intervalle, le grand ti--

rage au profit de l’O.T.J. se con-

tinue ‘ avec beaucoup d'entrain.

La gagnante du concours de po-

pularité sera couronnée lors des

| manifestations du 14 juillet pro-

grand gala du 14 chain.  Water & Power Co. qui nuisent

aux travaux de prolongement et

élargissement de certaines rues

ainsi qu'à la confection de trot-

toirs, sur la proposition de l'êche-

vin Rock demande « été faite à

la Shawinigan Water and Power

Co. de déplacer son poteau sur

la rue Brassard, coin de la rue

Ecole Normale; de déplacer ses

poteaux sur la rue Trudel, à l’est

de la rue Ecole Normale, et les

placer en dehors de la ligne du

futur trottoir actuellement en

confection; de déplacer ses po-

teaux sur la rue Notre-Dame, en

face de la Caisse Populaire et en

face du terrain sinistré par l’in-

cendie du 21 mars 1955.

M. le greffier a été autorisé d’a-

viser M. Geo. Robin de déplacer

sa bâtisse située sur la rue Ecole

Normale en face de la rue Napo-

léon.

Le Conseil a pris connaissance
 

MUNICIPALE
d'une lettre du Ministère des Tra-

vaux Publics, signée par M. R.

Martineau architecte régional, au-

torisant une extension de 3 mois

à la permission déjà accordée

pour l'installation d’une conduite

temporaire d'eau sur leur terrain.

Une autre lettre signée par M.

A. Morrissette, ingénieur principal

de district, au ministère de la Voi-

‘rie, avisant le Conseil qu’un é-

goût se déverse encore dans l’é-

boulis du 12 novembre 1955, a été

lue. Considérant qu’un jour ou

l’autre, une grande route sera

construite à cet endroit, demande

est faite au Consei] de déplacer

l’égoût de la résidence de M. Eu-

gène Bellemarre, bedeau, qui se

déverse dans le cratère de l'éboulis

‘Sur la proposition de l’échevin

Forcier et adoptée à l'unanimité

le Conseil accepte le plan de sub-

division de l'arpenteur Armand

St-Pierre en ce qui concerne les

rues ou lots 374-1-4, 374-1-14 et

374-1-23, lesquels sont des rues

d'une largeur de 66 pieds.

le siège présidentiel,

l'avancement el

L'Assurance-Chômage
ou le placement
Q.— Quelle autorité décide en

dernier ressort si un emploi of-
fert à un réclamant de presta-

tions  d'assurance-chomage est

convenable ou non ?

R.— L'arbitre est l'autorité en

dernier ressort. Dabord, il appar-
tient au fonctionnaire de l’assu-

rance de décider d'une réclama-
tion. Le réclamant peut alors en
appeler à un conseil arbitral et,
dahs certaines circonstances, peut

même interjeter appel à l'arbitre.
Celui-ci est un juge nommé sous
l'emprise de la lui et chargé d’en-

tendre ces appels et sa délision est
sans appel.

Q— Un homme embauche un me-
nuisier en vue de certains travaux
autour de la maison; comment s’y

prend-il pour verser des contribn-

tions à son égard ?

R— Si le menuisier travaille à
son propie compte, son travail

n'est pas assurable. Même s’il

priétaire de la maison son travail

n’est pas assurable à moins qu'il

n’y consacre plus de six jours dans
toute période de 30 jours consécu-
tifs. Si le travail Poccupe plus de

six jours, le propriétaire, s’i] n’est 
-pas inscrit comme employeur, pent

obtenir des timbres d’assurance-

nant le numéro d'assurance de son

employé. Il lui faut alors apposer

rance de son employé chaque se-

travaille comme employé du pro-,
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du CARC à Aylmer, Ont.

Séminaire de Nicolet,

46) ou il obtint son BTII.

M.

ville (SS.- Martyrs Canadiens

l'école d'officier, il remplit

vient d'être transfèré à ln

d'Aylmer, Ont.

du
{Port St-François à Nicolet

Les cours de moniteurs de l’O.T.J.

à Nicolet sont commencés
premiers

vl moni-

L'inauguration des

cours pour moniteurs

[trices de l’Oeuvre des Terrains de

Jeux de Nicolet n° cu lieu samedi

Japrès-midi au camp de Notre-Da-

me de ln Joie, situé sur le hord

fleuve St-Launent, près du
Les

moniteurs se sont onserits au Pe-

tit Séminaire de Nicolet et les mo.

nitrices au couvent des Soeurs de 
@ lu lieutenant d'Aviat'on-nbbé

Pierre-A. Lahaye a été tout récem-

ment nonmé chapeluin de ln base le rôle des

Natif de St-Zéphirin de Cours

val, M. l'abbé Lahnye étudia au

(1032-18) ;

au Scolasticnt des Peres du Tros-

Saint Sacrement (1938-44); et nu

Grand Séminaire de Québec (1944-

Ordonné prêtre le 5 noût 1946,

avant de s'enrdler dans le CARC

l'abbé Lahaye fut vicaire À!

St-Grégroire de Nicolet (1946-50) à Mai " , ,
ais on ne peut confier l'oyganti-

Gentilly (1960-51) of à Victorin= 11000, PEE fun de Coe

(1061-53). Après sa graduation à

In

charge de chapelain à ln Base du

JARC à Saskatoon, Sask. d'ou il
base

l'Assomption de la Sainte Vierge

Plus de 46 personnes suivront ces

cours qui sont les premiers donnes

4 dans le diocèse de Nicolet.

Dimanche matin, Mer Geo, Du-
La , pe

PRES] ue. PANG célébré ln messe
ARLEN

fau comp aux intention, des mont

‘teurs el monitrices Ho on aussi

| prononcé le <vtmon, Mn comparé

moniteurs et mronitriees

ji celui St Jean-Baptiste

preparant à son role de précurseur,

lou insisté suy le développement

des vertus propres au travail con

fié nux moniteur, et monilrices,

sede

Le premier cours fut donné par

M. Alnin Ithenult, secrétaire du

Conseil Central des Oeuvres du

diocèse de Nicolet, 11 a parle des

loisirs dans notre société, Les

loisirs doivent être organisés de

nos jours,

de

 On ne peul se passer

loisirs dans ln vie moderne,

sution et ln direction des loisirs

qu'à des gens préparés, Ce sont

les moniteurs et les monitriees,

La qualité essentielle, les (rois

responsables dv l'organisation des

loisirs, à différents paliers, Les

loisirs, dit M. A. Rheault, doivent
tenir compte des quatre dimen-
sions de Phone; la valeur phy-

 

Chronique municipale

unanimement nutorisé à

avee M. F.X.

sur

des Services Publies de la

M, l'ingénieur Emile Goulet

une longueur de 400 pieds, es

à la rue St-Laurent;

maine où du travail a été exécuté [du CNR aussitôt que les bornes

y compris la semaine (ou les se-jdu futur prolongement de la rue maines) où tombent les six pre-

miers jours de travail. tance de 400 pieds.

Lors de la dernière séance du

Conseil, la proposition de l'échevin

Rock Son Honneur le maire J. U.

Caron, de lu ville de Nicolet fut

signer

Gagné une option

d'achat pour une lisière de terrain
la rue Notre-Dame aux fins

d'élargir cette rue en face de ln

partie sinistrée par l'incendie du

21 mars 1965, aux conditions sui-

I'ro-

vices pour le terrain Leclere sur

la rue Panet: 30— replacer l'en-

trée d'eau: do-— refaire le trottoir

1

reçu instruction de préparer l’es-
timé du coût de l'ouverture et de

la construction, avec service d'eau

et d'éroûts, des rues Martin sur

de lu voie ferrée du CNR : Ecole

Normale, depuis la rue Lamarche

St-Joseph

depuis la rue Feole Normale jus-

chômage en remettant au maître qu'à la rue St-Joseph actuelle; en-

M. H.N. Biron a avisé le Con-

des timbres dans le livret d'assi- #eil qu’il fera cadustrer son ter-

rain situé au-delà de la voie ferrée

Martin seront tirées sur une dis-

sique, ln valeur intellvetuelle, In

valeur morale et Jan valeur

gieuse.

vehi

Dimanche après-midi les moni-

teurs et monitrices ont eu Vin:

signe honneur de recevoir In visite
du Premier Pasteur du diocèse de

Nicolet. Son Excellence Mgr AI-
bertus Martin qui leur a donné
de magnifiques conseils.

“Les parents vous confient des

enfants pour les vacances, Que ge
vont-ils à lu fin des vacances?
C'est vous qui avez ln réponse, à

vantes :  lo--- prix minimum de ; .
‘ Lu 4 . [déclaré son Excellence Mgr A.

$0.90 le pied curré; 20prix Martin, évêque de Nicolet 1"
; EP , ' : : de ‘ole x A6

maximum, celui fixé par la Régie ' fue de NICHI, alx 1h
moniteurs el monitrices réunis nu

camp  Notre-Dame-de-ln-Joie, à

l'occasion des premiers cours don-
nés sous les auspices du Conseil

central des Ocuvres du diocese de

Nicolet, Cey jeunes gens el jeu-

nes filles auront Ja charge de di-
riger les (terrains de jeux dans

tout le diocèse de Nicolet,
Son Exe. Mgr Martin a donné

un cours complet. I] a d'abord
t félicité le Consei] Central de son

initiative. 11 a demandé nux mo-

niteurs et monitrices de ne pas

considérer leur travail comme une

tâche matérielle, muis comme un

véritable apostolat. TH les a mis

en garde contre les dangers gue

peuvent représenter des loisirs

suns surveillance vb an insisté sur

le besoin de traiter avec délien-

ol prudence lex enfants

soumis à leurs soins, ll les n in-

vités à developper sur lo terrain

de jeu toutes les qualités, physi-

ques, morales, religieuses ol in

tolleetuelles, de l'enfant. l'Oeuvre

des Terrains de Jeux vontinne

durant les vaennees ln formation

Las

tesse

jceue nu foyer et a l’école,

parents ont confinnee ans

teurs of monilrices, conser ot eel

Jes ci les remplneent avec bese

nues responsabilités, Us doivent

done se Hien preparer à leur role.

Des cours de natation pur de

ont débute des de
continnerant

nom

spécialistes,

premier jour et

jusqu'à la fin de vex cours, soit

mardi le 27 juin courent, a raison

de deux cours par jour,

Apres le diner, M. l'abbe J'.

Lemieux, aumâônier du l'OIT. de

Drummondville, n donné un cout:

sur l'administration générale d'un

terrain de jeux, lex relations entre

les ndministrateurs el les moni-

teurs, Hous-moniteurs, chefs d'u

quipe, ete.

M. l'abbé Pierre Demers, direc

teur de FOIS. de Trois-Rivières,
n présenté un travail sur l'orga

nisntion matérielle d'un terrain de

jeux eb il a exposé nn modèle type
de journée de jeux à l'OTJ. 1
n énuméré quelques-vng des jeux

et loisirs qui rethooment tout l'été
des milliers d'enfants au pare Vie

XII de Trois-Rividres., 11 u insisté
sur le besoin de liberté des on
fants dang le choix de leurs loi

ITH,
Dimanche soir, der chants de

folklore dirigés par M. Noel Barhe
de l'Ordre du Bon Temps, de

Drummondville, ge sont déroulés

autour d'un fen de camp.

Dang le cours de In journée de

dimanche plusieurs invités sont

venus visiter le eamp, parmi les
quels on a remarqué le Dr M. Veil
leux, président de VOT. de Ni
volet et son épouse Mme R. Vvil
leux, M. A. Rreault, directeur de

F'OIP.J. de Drummondville.
Lundi, le 25 juin, le camp à

reçu In visite de plusieurs person

nages venus de Trois-Rivieres et

de Victoriaville qui ont purticipe

i lu poursuite des cours. Lux dv
niers cours ond été donnés mardi,

le 26 juin.

Un doit

plusieurs

du Grand

ont suivi

inoniteurs,

UNS) remarquer

étudiants en théologie

Séminaire de Nicolet,

les cours donnes aux

que  
 

Toute la population du diocèse

de Nicolet se fait un devoir d’of-
frir ses plus grandes félicitations
à Mlle Andrée Rennud, élève de

Te année, fille do M. et Mme Al-
bert Renaud de St-Célestin qui

 

seau Français de Radio-Canada,

semaine, des artistes invités, et, m

au début de l'année prochaine,

enregistrées en France, d'orchestre, Michel Perrault, directeur

le jury (composé de deux França:s et de trois Canadiens) choisira,

six chansons gagnantes qui seront

aux Industries Musicales et Electriques, par

des artistes canadiens et français réputés.

 
@ Le Concours de la Chanson Canadienne 1956 se poursuit au ré-

les mercred's soirs, à 8 heures, de-

Luis le 6 juin dernier, et se terminera au mois de novembre pro-

chain. On aperçoit, dans la photo, de gauche à droite, Roger de

Vaudreuil, réalisateur de l'ém‘ssion; Rolande

L'Herbier, interprètes des chansons auxquels se joignent, chaque
Desormeaux et Robert

onté sur le haut tabouret du chef

de la musique. Rappelons que

s'est classée première au concours

diocésain de catéchisme avec 95%
des notes. Elle eat une élève du

pensionnat des RR. SS. de PAs
somption de la Ste-Vierge, de St-

Célestin,

Il y a maintenant plus de 87
ans que ces religieuses travaillent
à l'éducation dans cette paroisse.

Mlle Andrée Renaud se classe 1ère

au grand concours de caléchisme

du diocese de Nicole
Elles furent appelées dans St-Cé-

lestin par Mgr Culixte Marquis,

P,A, qui fut le premier curé de
cette paroisse, presqu'h In fondu-

tion de In paroisse. Ce fut sous

la cure de M. l'abbé A. Lebrun,
troisième curé, que le couvent ac-

tue] fut construit,
les RR, SS. de l'Assomption dv

In Sainte Vierge dont la Maison
Mére cat à Nicolet méritent aussi
des félicitations car ce n’est pas

la première fois qu’une de leurs
élèves remporte un tel succes

dans des concours de ce genre. 
 

La fête du 26

Plusieurs messes  pontificales
marqueront les célébrations qui
se dérouleront à Sainte-Anne de

Beaupré au cours de la Neuvaine

solennelle du 17 au 26 juillet.

Mardi le 17, Son Excellence

Mgr Percival Caza, évêque cond-

juteur de Valleyfield, ouvrira so-

lennellement la grande neuvaine

par lu célébration d’une pontifi-

cale i 9 heures a.m.

Dimanche le 22, Son Excellence

Mgr Georges-Léon Pelletier, ¢-

vêque de Trois-Rivières, célèbre-

ra la pontificale de 10 heures a.m.

Mereredi lc 25, veille de la fê-

te, Son Excellence Mgr Maurice

Roy, archevêque de Québec ct

Primat du Canada, chantera les  
juillet a

Sainte-Anne de Beaupré
Premières Vêpres à 3 heures de
l'après-midi. Le soir, la proces-
sion aux flambeaux sera présidée
par Son Excellence Mgr Omer
Garant, auxiliaire de Québec,

qui célèbrera ln messe du soir,

à ÿ heures 30.

JEUDI, JOUR DE LA FETE DE

SAINTE ANNE, Son Excellence

Myr Maurice Roy chanteru la ‘

pontificale de 10 heures am. La

Bénddiction Solennelle des mala-

des, à 3 heures p.m, sera prési-

déc par Son Excellence Mgr Lio-

nel Audet, auxiliaire de Québec, |

qui présidera la procession aux

flambeaux et qui dira aussi, à la -

Basilique, la messe de 9 h. 30 du

soir.
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MINISTERE DES

‘Comment app
Les méthodes modernes d’ensei-

gnement de In lecture ont dépassé
depuis longtemps le soporifique

“b-a ba, b-o bo” de nos aieux, de
même qu’en musique, on* préfère

donner aux débutants quelques

phrases de Beethoven plutôt que

de les condamner aux gammes dès

le premier jour. L’Unesco vient

de faire paraître un important
ouvrage qui montre à quel point

On a évolué dans ce domaine.
Voici en effet trois cents uns

que le grammairien morave Co-
ménius dénonçait la méthode d’é-
pellation comme “une torture pour
l'esprit”. Cependant, tout récem-
ment, une polémique sur l’ensei-
gnement de la lecture dans les
écoles du premier degré a déchiré
l’opinion publique aux Etats-Unis,
et nombre de parents se sont pro-
noncés pour le retour à l’étude de
l’alphabet et au système de Vé-
pellation, même au détriment des
méthodes “scientifiques”,

D'une lecture aussi intéressante
pour les maîtres que pour les pa-
vents, “L'enseignement de la lec-
ture et de l'écriture”, du profes-
seur William S. Gray, de l’Uni-
versité de Chicago, présente une
série d’études sur les méthodes
appliquées à l'enseignement de la
lecture en Europe, en Amérique
et en Extrême-Orient, tant à l’é-
cole que dans les campagnes d’é-
ducation de base et d’alphabétisa-

 

Félicitations à
' Guy D'Anjou

POSTES, OTTAWA

 

rendre à lire
(PAR ROBERT FAHERTY)

tion des adultes.

L'auteur rappelle comment, pour

avoir trouvé l’épellation aussi en-

nuyeuse pour les élèves que pour

les maîtres, Coménius mit au point

une méthode de lecture non plus

basée sur les lettres mais sur les

mots. Plus tard, d’autres spécin-

listes introduisirent la méthode du

membre de phrase ou celle de lu

phrase tout entière, agrémentée

d'illustrations et de symboles des-

tinés à rendre l'enseignement à la

fois plus facile et plus agréable.
William Gray montre dans son

livre comment ‘au cours des an-
nées des changements encore plus
importants se sont produits”. En

Europe, et plus particulièrement
en Belgique et en Suisse, on a
procédé récemment à des expé-

riences très hardies. Cependant,

aux Etats-Unis, comme nous le di-
sions plus haut, l’abandon des mé-
thodes classiques d'enseignement

de la lecture a provoqué une puis-
sante contre-réaction. Les direc-

teurs de l'enseignement des gran-

des villes, les animateurs d'écoles

privées, les maîtres, les parents,

la presse spécialisée se sont po-
sés nombre de questions surl’effi-

cacité des méthodes modernes. Ce

courant a trouvé son expression

dans un livre très populaire de

Rudolph Flesh, intitulé “Why
Johnny Can’t Read?”, autrement

dit: Pourquoi Jeannot ne sait-il

pas lire? L'auteur y constate que
de nombreux Johnny sortent de

l’école sans avoir requis un Voca-

bulaire suffisant, reconnaissant à

peine les mots et ignorant presque

tout de l'orthographe.

Le tivre du Dr Gray dépasse de

loin le problème posé par les mé-
thode de lecture pratique dans
un seul pays. Il s’agit d'une étu-

de universelle des systèmes de lec-

ture en vigueur dans le monde en-

tier, de leurs origines, de leur -dé-
veloppement et de leur utilisation
dans l'enseignement de la lecture

aux écoliers ou aux adultes. 
@ Un homme actif de Mont-Joli
vient d'être nommé sénateur des
Chambres de Commerce des Jeu-

nes de la province de Québec. I!

s'agit de M. Guy D'Anjou. C’est

une marque dAappréefation des

jeunes de la province envers un
homme qui a été jusqu’à présent

mêlé fortement au développement

de sa ville.

Dix'ème d’une série de mono-

graphies que l’Unesco consacre à

l'éducation de base, “L'enseigne-

ment de la lecture et de l'écriture”

n'est pas une dissertation théori-

que, mais une étude ‘souvent pas-

sionnante. On y trouve, d’ailleurs,

à titre d'illustrations des méthodes

d'enseignement, les images de lions

et de crocodiles qui agrémentent

un manuel de lecture arabe, ou,

tirée ‘d’un manuel mexicain, celle

d'un cochon de lait hurlant dans

les bras du péon qui l'emporte.

| L'auteur procède aussi à

 

une
large évaluation des résultats ob-

tenus grâce à la méthode la plus

; moderne, la méthode globale, qui
étudie les processus d’assimilation

des idées ct des mots chez celui

qui apprend à lire, et qui vise à
exercer l'intelligence plutôt que la
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Félicitations a
J. A. Forand

 

© M. J.-Albert Forand, président

et gérant général de Forano Limi-
tée de Plessisville, qui, pour les

trois prochaines années, vient d’ê-

tre nommé sénateur de la Fédéra-

tion des Chambres de Commerce
des Jeunes de la province de Qué-
bec. M. Forand est membre de nom-

breux organismes auxquels jls se

dévoue sans cesse. Nos plus sin-

cères félicitations.
 

mémoire.
Le Dr Gray étaye son histoire

de l'enseignement de la lecture sur
de très nombreux faits. Il montre

par exemple, commentl'oeil humain
perçoit les lettres par groupes et

ne procède pas lettre par lettre,
et il reproduit des études faites
dans ce domaine au XIXe siècle
pour le français et l'anglais et plus

tard pour l’allemand. ‘Ces travaux

ont permis d'établir que les pro-
cessus fondamentaux de la lecture

sont essentiellement les mêmes

pour l’allemand, le français, l’an-
glais, l'espagnol, le chinois et le

japonais.

Particulièrement utile aux ins-

tituteurs, l'ouvrage comporte une
étude approfondie des méthodes
d'enseignement de la lecture et de

l'écriture aux adultes, dans le ca-

dre des grandes campagnes d’al-
phabétisation auxquelles l'Unesco

s'attache depuis dix ans à donner

la plus grande impulsion possible.

passe-partout permettant d’ensei-

gner à lire à n’importe quel John-
ny ou à ses parents illettrés. La

capacité d’assimilation varie énor-

mément selon les âges, et les mé

thodes comme l'intensité de l'en-
seignement doivent s'adapter aux

besoins des élèves,

Les travaux d’expérimentation

se poursuivent dans de nombreux

pays, notamment dans le domaine

des méthodes dites “électriques”
qui combinent divers aspects des

principaux systèmes connus, Réa-

liste et optimiste à la fois, l’auteur

affirme en conclusion que les ef-
forts réalisés à l’heure actuelle ne

manqueront pas de faciliter à des

millions d'élèves, grands et petits,

un apprentissage qui souvent est

 

fort pénible. (UNESCO)

Le drame de la liberté

Au Ve congrès international

pour la paix et la civilisation chré-

tienne, divers diplomates repré-

sentant Je Liban, l'Argentine, In

Syrie, la Lybie, le Nicaragua et le

Canada ont pris la parole tour à
tour. Te ministre du Japon a

évoqué l'exemple. du prof. Paul Ta-
kashi Nagai, qui, pendant six ans,

jusqu’à sa mort en 1951, dans un

douloureux calvaire consécutif aux

effets de la bombe atomique, mit
au service de l'humanité toutes
ses ressources spirituelles, intel-
lectuelles et morales en rédigeant
jour après jour les notes techni-
ques ct cliniques sur le progrès
inexorable du mal qu'il subissait.

Le discours général d’introdue-
tion sur le thème “Histoire et

 

Félicitations à
Paul-E. Bélanger

 

© La Fédération des Chambres
de Commerce des Jeunes de la
province de Québec vient de nom-
mer à son Sénat, M. P. E. Bélan-
ger. M. Bélanger fut le président
fondateur de l'Association des
Hommes d'affaires de la Haute-
Ville en 1952, A plusieurs reprises,
M. Bélanger a rendu des services
à des jeunes de son milieu, c’est
ce qui lui vaut aujourd’hui l’hon-
neur qui lui échoit. 

LE NICOLETAIN, vendredi, 13 juillet, 1956

La lutte à la fordeuse reprend en Gaspésie

secte destructeur qui s'attaque à

pareils réunis dans diverses part

mois.

de terrains forestiers ou locatair

dans la région menacée.

 
@ On vient de commencer en Gaspésie l’arrosage d’environ 400.

mille acres de forêt menacées par la tordeuse des bourgeons, ins
l'épinette et au sapin. Des ap-

ies du Canada et des Etats-Unis,

évoluen de trois jistes d'arrosage, à Matapédia, Farm Lake et

Cap-Ghat. On prévoit que le travail sera terminé avant la fin du
Dans deux opérations antérieures, on avait arrosé envi-

ron un million et quart d’acres de boisés ,aussi en Gaspésie, C'est

la Quebec Forest Industries qui dirige le travail, au nom du Gou-

vernement provincial et d’un groupe de compagnies propriétaires

es de concessions de la Couron-

 

prophétie” a été prononcé par le

représentant français, le R. P.

Jean Daniélou, S.J., qui s'est livré

à un profond examen historique et

philosophique du sujet. |

“Les problèmes actuels de l’hu-'

manité, a dit entre autres choses

l'orateur, ne peuvent se réduire à
de purs problèmes de technique.

Nous sommes par cela même obli-

gés de ramener la prophétie au
sein du monde de la technique elle-

même...”

Selon le P. Daniélou, ce ne sont

menacent l’homme moderne, mais

aussi le développement de la tech-
nique, qui n'est pas du tout en’

soi-même une solution. Il fourni
de puissants moyens, maïs il faut

aussi fixer leur utilisation, car ils

peuvent aussi bien détruire que

construire. La publicité, la télévi-

sion sont des moyens d’éducation,

mais également des instruments

des pires déformations. Il ne suf-

fit pas de créer des choses commo-

des, il faut savoir comment les em-

ployer. 11 ne suffit pas de dévelop-

per l’organisation sociale, il faut
qu'elle n'éerase pas individu “sous

la bureaucratie administrative.

“Le drame de notre époque, a
poursuivi le jésuite français, est

celui de la l'berté. C’est celui de
savoir comment ln liberté peut

s'insérer dans un ordre sans s’a-

néantir. En réalité, abandonnée à

elle-même la liberté crée l'anarchie
et l’abus. Elle est prête alors à

toute servitude. Notre monde hé-

site et oscille entre l’anarchie et ln

tyrannie et ne peut accepter ni

l’une ni l’autre. Mais entre les

deux, il y a la prophétie qui est
l’ordre d’une liberté inscrite dans

un dessein, lequel n’est pas le

poids d'une collectivité mais la

promotion de la communauté des

personnes dont la loi est celle de
Dieu...”

Le P. Danielou a ensuite parlé

de universalisme, dans lequel il
voit une autre norme de l'action

prophétique. A ce sujet, il a fait

observer que l'interdépendance —

dans laquelle nous nous trouvons

Unis aux autres en matière éco

nomique, culturelle, démocratique

— est devenue si forte que les éve-
nements mêmes nous poussent à

l’universalisme et rendent impos-

sibles les protectionnismes de tout
genre.

Nous agissons comformément
aux normes de la prophétie à

ajouté l’orateur, quand nous en-

courageons les échanges culturels

qui permettent un élargissement
de l'humanisme au delà des limites
nationales, quand nous examinons
les problèmes économiques à l'é-
chelle de la répartition internatio-
nale des richesses et quand nous
donnons une preuve de compréhen-
sion à l’égard des moins favor;sés.

“Je pense, a conclu le P. Danié-
lou, que ce congrès sera l‘expres-
sion d'un tel esprit prophétique.
s'il ineulque en nous la décision
de construire l'avenir du monde
selon ces normes”,

(Bulletin de la CCC)

Vieuxà40,50.60?
Messieurs!Rajeunissez
Chassez la folle idée que vous devez &vieux à 40, 50 ou 60. Essayez de vous areter avec les Tablettes Toniques Ostrex. Pourfaiblesse, perte d'énergie ou d’entrain, fatigueépuisement, dus au manque de fer, ce quevous appelez “vicillesse”. Ostrex renforcitfortifie et stimule, Aide les deux sexes À ra-cunir. Le formut d’introduction coûte peu.
ST es, ayezapte santé, entrain à Bon

. Essayez Ostre» ji ‘hui. |heed.Bs y ex aujourd'hui. Toutes

  

Me Jacques Palenaude
réélu à la présidence
des Hôteliers
Au cours de la dernière séance

de son Conseil d'Administration,

l'Association des Hoteliers de la

Province de Québec, a procédé à
l’élection de ses officiers supérieurs

Me Jacques Patenaude, proprié-

taire de l'hôtel Lafayette à Mont-
[réal, a été reporté à la présidence

pour une second terme, tandis que
M. Jean-Louis Dufresne, de Val

L'auteur n'offre aucune formule| PRS seulement les idéologies que David, et M. Pierre-A. Bureau, de
Louiseville, ont été nommés respec-
tivement aux postes de premier et
de deuxième vice-présidents.

x, à

M, Louis-Philippe Plamondon, du
Lac Beauport, a été élu secrétaire;
M. H,-R. Charbonneau de Montréal
trésorier; M, H.-P. Garceau, officier
des Relations Extérieures et Me

Gérard Delage, conseiller juridique

et administrateur.
Me Patenaude passa enrevue le

travail considérable accompli par
l’Association «au cours des douze
derniers mois, ’

L'augmentation substantielle de

nos membres, déclara le président

réélu, est une preuve concrète de
l'intérêt de plus en plus marqué
que portent à leur profession la
majorité des propriétaires d'hôtels,
de motels et d’auberges de cette

province.
En plus de se développer prodi-

gieusement au cours de la dernière

année, par l’exécution d’un vaste

programme d'amélioration, d’a-
grandissement et de rénovations,

notre hôtellerie s‘est efforcée par
tous les moyens possibles de main- tenir sa réputation d'être la pro-

vince canadienne qui se distingue le
plus par sa généreuse hospitalité
et son excellente cuisine.

La meilleure preuve du succès
croissant de notre hôtellerie réside
dans le fait qu’en 1955 le tourisme
a augmenté de 2,3% par rapport

à 1954.

L'industrie touristique du Québec
de saisonnière qu’elle était, s‘est
étendue à l’année entière avec le

résultat que le nombre de touristes
qui nous ont visités l'an dernier,
dépasse le chiffre de la population

totale de la province.
Selon les chiffres fournis par le

regretté directeur du Tourisme, M
Georges Léveillé, la valeur des éta-

blissements de tourisme s’élevait,

au ler janvier 1956, à plus de 321

millions de dollars.
Ces établissenrents emploient 39,-

260 personnes en permanence, 18,-
066 à titre temporaire, et leur ver-

sent des salaires annuels se chif-

frant par plus de $72 millions.

Au nom de ses collègues du Con-
seil, Me Patenaude a félicité cha-
leureusement tous les hôteliers de

la province, de leur belle conscience

professionnelle, de leur sens des
réalités et de leur ambition tout à
fait légitime de donner à notre pro-
vince un réseau d’hôtellerie qui

nous fait vraiment honneur,

Il a également rendu hommage
au Service d'Hétellerie de la Pro-

vince de Québec ainsi qu’aux arti- 

 

sans de son succès, l'honorable Paul
lBeaulieu, et tous les officiers du

RBV

 

Félicitations à -
Lionel Pellerin

 

@ Un homme actif vient d'être

nommé Sénateur des Chambres de
Commerce des Jeunes de la pro-
vince de Québec. Il s’agit de M.
Lionel Pellerin de Grand’Mère, Ce

sont les nombreux services de M.

Pellerin envers les Chambres des

Jeunes qui lui ont valu cet hon-
neur. Félicitations.

Ministère de l'Industrie et du Com-
merce, de qui relève le bon fonction-
nement de cet important organisme

 

Le rapide Beaumont
La Commission de géographie

de la province vient de donner le
nom de Beaumont au rapide Sans

Nom, où la compagnie Shawinigan

Water and Power est à construire
une nouvelle usine hydroélectrique

sur le St-Maurice, à une dizain
milles en amont de La Tuque,
Le rapide est ainsi nomm

l'honneur de M. Robert J. BeayÀ
mont, président du conseil d'admiM
nistration de la compagnie Shawi. à
nigan, À
Pour faire suite à la décision g, §

la Commission de Béographie, 18
président de la Shawinigan, y i
J. A. Fuller, a annoncé que lus#
ne en construction au rapide Ben, #
mont porterait désormais le même
nom. 4

L'usine Beaumont aura une puis. 3
sance de 246,200 kilowatts et sus
premières génératrices commence.#
ront de tourner à la fin de 195id
On prévoit qu’elle coûtera $56 mi). iA
lions. y compris la nouvelle ligne“3
de transmission qui transporter, id
l'énergie aux Trois-Rivières,

Mot de François fer
Charles-Quint, traversant |, €

France pour aller châtier les Gan.Ë
tois, fut reçu magnifiquement park
François ler qui alla au-devant §
de lui jusqu'à Orléans. Un jour
que ces deux monarques se prome. {3
naient ensemble, un prêtre qui
portait le Saint-Sacrement vint à 64
passer. L'empereur, surpris de nef4
voir personne à la suite du roi des A
rois, dit au monarque français È=
qu’en Espagne, tout le monde e3-1
cortait le Saint-Sacrement”, — j,k
le crois, dit François ler. Vous!
avez dans le pays des Maures otk
et Juifs, qui sont ses grands ent:
nemis : vous êtes obligés de l’ac.t
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5ejouentdesfravauxlesplusrudes —
L'HYDRA-MATIC GMC STANDARD ET ULTRA-ROBUSTE
L'Hydra-Matic standard GMC offre dans la série des modèles légers,
quatre vitesses avant à changement automatique réparties en 3 gammes.
La gamme élevée est pourla grande route, la gamme moyenne pourla
circulation dense, la petite gamme offrant le maximum de traction.
L’Hydra-Matic #/tra-robuste utilisée dans la catégorie des

40,000 Îb. avec une variété d’essieux arrière et de mécanismes de
réduction offerts à titre facultatif répond À une gamme étendue de
conditions de travail. Présentant un refroidisseur à huile plus grand, matic offre trois gammes de
une puissance hydraulique supérieure, elle peut déplacer des charges
plus lourdes. La position “Hold” de l'Hydra-Matic ultra-robuste
annule la transmission automatique empéchant les changements
spontanés. Pour votre prochain camion exigez l'Hydra-Matic GMC
standard ou ultra-robuste!

LA POWERMATIC GMC...LA PLUS NOUVELLE ET LA MEILLEURE
POWERMATIC, nouveau principe de la transmission z
automatique . . . existe aujourd'hui sur les modèles GMC
dont le PBV varie de 16,000 à 32,000 ib.
Le coeur de la Powermatic est un convertisseur de couple

de À quatre éléments qui triple

gamme à l’autre.

pentes raides,

Pour vous rendre plus vite dans l'OUEST

 

  tiré par diesels sur foul son parcours

vous à voire agent du Canadien National,

>

NATIO

compagner quand il sort; mais
comme le Saint Sacrement est ici
sans ennemis, il sort seul.” 4
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entre MONTRÉAL où
: WINNIPEG + SASKATOON - EDMONTON
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3
JASPER - VANCOUVER 4

Pourlocation et renseignements, odressez-        
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le couple de torsion. Le
convertisseur de couple est supprimé aux grandes vitesses
et remplacé par un solide entraînement mécanique. Power-

vitesses à changement auto-
matique. Une poussée du doigt permet de passer d’une

Powermatic présente le retardateur
hydraulique unique—un freinage de tout repos dans les

Renseignez-vous sur le camion GMC À
transmission Powermatic, dès ajourd’hui!

le plus de choix en tout
  
 

élinas Auto Service Ltée
RUE NOTRE-DAME NICOLET
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ET CULTURELLE

LA VIE SIMPLE
“La simplicité, dit Charles Wagner, n’est nidans le vêtement, ni dans la demeure, ni dans la

nourriture, mais elle est dans un état d’esprit qui
nous porte 2 consacrer la vie à son vrai but et à
renoncerà tout ce qui nous en éloigne” Ces paro-
les ont Un sens profond: l’esprit est tout, les faits
comptent peu. Les nuances sont forcées et indis-
pensables au bon fonctionnement social : c’est l’as-
piration qui devrait être la même de haut en bas
l'aspiration vers la simplification dela vie et le con-
tentementd’y être encouragé parles circonstances,

QUE LES FEMMES COOPERENT .._  -
Je voudrais que dans chaque existence. la plus

modeste fût-elle, il entrât un minimum de beauté
et de bien-être, et pourquoi n’y parviendrait-onpas? Cela dépend surtout des femmes. A elles
d'accomplir le miracle, mais pour y arriver, elles
doivent avant tout se libérer du désir féroce de lu-xe qui stérilise les bonnes volontés, les initiatives
joyeuses, les efforts intelligents,

Comme le goût effréné de la dépense et de la
toilette a trouvé parmiles femmesses plus fougueu-
ses prêtresses, le retour à la vie plus rationnelle dé-
pend en grande partie de la leçon que cette guerre
terrible leur aura appris. Que de vanités déja ellea remisées et combien de femmes avouent être au
fond plus heureuses aujourd’hui qu’elles doivent
elles-mêmes s’occuper des détails de leur ménagequ'au temps de leurs corvées mondaines et de leursperpétuels essayages ? C’est aux femmes qu’il
convient de s’adresser, afin que, renonçant au luxede la toilette et aux raffinements du confort, ellesdeviennent sagement économes pour coopérer di-gnement au salut du pays et de la civilisation. Encette heure solennelle, la vie est redevenue une cho-se réelle et non plus un demi-rêve fiévreux où, pourperdre de vue sonpropre coeur, chacun courait der-
rière des ombres,

ET LES HOMMES AUSSI …

Ce mouvement somptuaire se manifestait éga-lement chez les deux sexesd’ailleurs, Poursatis-faire ses goûts personnels, l’homme ne voulait rienépargner; et la volonté de paraître le faisait céderaux désirs de la femme. Il s’imaginait que plusellese couvrait de vêtementsriches, plus son importan-ce

à

lui, le payeur, augmentait en proportion.

CONCLUSION

| L'habitude du luxe interdit toute liberté phy-Sique et morale. Quand on sent des besoins impé-rieux, il faut les satisfaire; de là les compromis aux-quels on assiste. Tout devient vite 'marchandageet mille considérations secondaires nous poussentou nous retiennent.
L'indépendance morale est presque toujoursServie par des habitudes de vie simple que ces hom-mes ont su choisir ou maintenir.
Proclamer le devoir et la beauté de la vie sim-ple incombe non seulement aux intellectuels, mais4 ceux qui disposent de la richesse et auxquels leurom assure une influence. Si le miracle ne se fait

_

Pas maintenant, ce sera une irréparable erreur.

Quand j'étais jeune
ti On est porté a réver un peu à la lecture d’unénoncé. Oui, quand nous étions jeunes, nousavonsfait de bons mais aussi de mauvais coups.:armi ces moins brillants,n’y en aurait-il pas en-€ un certain nombre qui continueraient de nousattrister et de nous troubler?
; auuelques-uns ont causé des peines profondes, WIS parents, d'autres ont renié leur religion,
enfincooe des crimes sur la conscience, d’autres
graves ‘ent depuis leur enfance plusieurs péchésves qu ils ne sentent pas la force d’accuser.
meurerez âmes souffrantes, combien de temps de-
pleinens vous dans un tel état ? Vous sentez-vous
possible nt maîtresses de vous-mêmes? [| Serait-il
plus que vous soyez endurcies au point de ne

rouver le courage de nettoyer complétementà place ? .
Oui, quand "yr « A LPIAJ'étais jeune . . . même à l’âge deseize ou dix a-huit ans, j'en di commis des fredaines

ON

Je

rougis aujourd’hui dans le secret. Quand

 

Buvez aux repas l'eau préparée avec

:LITHINES
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BOISSGN DELICIEUSE — Recommandés pour Ia
Prépæration d'une eau de régime, pour les personner
Atteintes de rhumatismes, d’affections du foie — des
teirs — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet
Bat bantell’» d'un Iitr. d'eau froide — bien boucher,
— Pouvant ître vue dans le courant de la journée.
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LE PAIN-GATEAU-DESSERT si

LE NICOLETAIN, vendredi, 13 juillet, 1956

  AAR

     a
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Recette de Louise Ogilvie, table dressée par Baton.

Que votre rêve de paresserà l'ombre fraîche d'un bel arbre un bonaprès-midi d'été se realise ou pas,
aux faits et faire

A jus, il faut bien quand mêmeen arriveres plans qui vous permettront de vous accorder unpeu de répit dansl'après-midi pour vous détendre.
Bien entendu,le plus grand problème d'une ménagère en été c'est de“savoir quoi préparer pour le

bonne heure possible le matin,

Pain-Gâteau «ux Prunes et Noix
1 c. a soupe de shortening
1 tasse de sucre granulé
1 oeuf, battu -
% tasse de jus de prunes
1 tasse de lait sur
2 tasses de farine de blé entier
1 tasse de farine enrichie de
vitamines (tamisée)

4 c. à thé de poudre à pâte
Y c. à thé de soda à pâte
Y% c. à thé de sel
2 tasses de prunes, hachées, sans
noyaux &

1 tasse de noix hachées

à 1 ) prochain repas”.attaquer ce problème, c’est de faire le gros de la cuisson leà ; même les desserts, Et commequ'y a-t-il de meilleur qu’un Pain-gâteau aux Prunes et Noix ?

La meilleure façon
lus de
essert,

Battre le shortening et le su-
. ere. Ajouter l'oeuf ct bien mé-
_ langer. Combinerle jus de pru-
nes ct le lait sur; ajouter alter-
nativement avec la farine de blé
au premier mélange. Tamiser la

“ farine enrichie, la poudre à pâ-
© te, le soda et le sel trois fois.
Ajouter avec les prunes et les
noix au premier mélange et bien
battre. Verser. dans moules à

- pain graissés et cuire au four
préréchauffé a 350° F. durant
1 heure. Recette de 2 petits

- pains.

gnes, te reconnais-tu ?

je songe aux extravagances (ce terme paraît moins
dur) que j'ai perpétrées avec des garçons et des fil-
les, j’en frémis de crainte et de honte. Comme j’é-
tais bête !

Toi, qui parcours avec intérêt ces quelques li-
Aie le cran de regarder

bien en face la situation spirituelle de ton âme.
C’est une autre chance qui t’est accordée. N’espè-
re pas en une autre qui peut-être ne viendra jamais
pourtoi. Tu me trouves un peu pessimiste, n’est-
ce pas. Mais dans le fond, tu sais bien quej'ai rai-
son là-dessus.

Un effort de ta volonté, une prière sincère àla
Ste Vierge, un coup de téléphone et ton cas est
presque réglé. Bon courage !

Maurice OUELLETTE,ptre
6655 St-Laurent-Montréal 10
CR : 5022 *

point retenir son regard loin de
DIEU, AUTEUR DE TOUT DON
mais bien lui servir de tremplin
pour mieux bondir vers L'AMOUR,
vers L'AMOUR UNIFIANT...
car L'AMOUR UNIT... Tout ce
QUI nous empêche de vivre selon
Dieu, doit être coupé, écarté duns
nos vies... TOUT CE QUI NOUS
RAPPROCHE DE DIEU sur le
plan de notre devoir d'état, tout
ce qui nous UNIT A LUI et à
NOS FRERES LES HOMMES
DANS UNE AVENTURE SP1-
RITUELLE MAGNIFIQUE, doit
être retenu, selon les volontés du
Seigneur.

Onne peut à In fois VIVRE SE-
LON DIEU, ot selon l'ESPRIT
DU MONDE. On peut et on doit
être un levain dans le monde, être
quelque chose de splondidement
puissant comme un FERMENT
DANS LA PATE UNIVERSEI.-
LE DE LA CHARITE, mais tout
cela, c’est VIVRE vraiment In vie
que Dieu veut nous voir vivre,
POUR LE PLUS GRAND BIEN
DE TOUS... Tandis que la VIE
SELON LE MONDEest nécessni-
rement opposée à la VIE SELON
DIEU. “Nul ne pout servir deux
Maîtres: DIEU et MAMMON";
ceux qui croient réaliser ln syn-
thèse des deux services se trom-
pent lamentablement ... Ils ver-
ront bien, un jour, et il sern peut-
être trop tard, qu'ils avaient à
choisir, et qu’ils ont misé sur DES
CHOSES QUI PASSENT, tandis
que l'ETERNEL, l'INCREE, les
attendait pour leur donner ce BAI-
SBR UNITIF DE L'AMOUR.

Centre Marial Canadion?

Deuxième appel de
l'Orafoire à 400,000 amis
du sanctuaire

Montréal — Le R.P, André Cor-
deau, c.s.c., "Aconome de l'Oratoire

 

 Saint-Joseph vient de confirmer
que le sanctuaire du Mont-Royal
fait présentement un deuxième
appel aux amis de l'oeuvre pour
recueillir les fonds qui manquent
encore pour finir le gros veuvre
à l’iutérieur de lu basilique du
sanctuaire,
“En février dernier”, déclare le

    

 

diminuer
les frais
de nourriture!
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1. Acheter les aliments alors que les prix sont le plus bas.

2. Les conserver jusqu'à la consommation
 

dans votre CONGÉLATEUR DOMESTIQUE!

Avec un congélateur électrique à la maison, vous mangerez mieuxet à
meilleur compte . . . sans aucun doute !

Un congélateur domestique vous permet d'acheter en grandes quanti-
tés les viandes, fruits et légumes de saison . . . pour profiter ainsi de prix
avantageux. Ce que vous n’utilisez pas maintenant, le congélateur le gar-
deraintact. Les aliments congelés se conserventfrais et savoureux pendant
des mois.

Consultez votre marchand d'appa-

reils électriques ct vous verrez que le

congélateur domestique réduit le coût
de la nourriture, diminue les pertes,

épargne temps et argent!

a nee

*
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de In somnre dont nous avions be-

soin pour finir les murs intérieurs

de la basilique, nu début de l'été.
Le deuxième appel que nous lun-

çons aux wmis de l'oeuvre nous

permettra, espérons-nous, de re-

cueillir les $147,517 qu'il nous
manque pour finir ces travaux es-

sentiels d'ici au premier d'août,

alors que débuteru In grande neu-

vaine annuelle de prières à saint

Joseph.”

Le RP. Cordenu précise que
cette somme de $147,517 suffirn

uniquement à défrayer le coût des
enduits de béton qu'il 1vste à po-

ser. Avant l'ouverture «le In bn-

silique au culte, il faudru aussi

 

 

 

 
Utilité de la douleur

Le coup dont tu te plains t'as préservé peut-être
Enfant, car c'est par là que ton coeurs’est ouvert.
L'homme est un apprenti, la douleur est son maître,
Et nul ne se connaît tant qu’il n’a pas souffert.
C’est une dure loi, mais une loi suprême,
Vieille comme le mondeet la fatalité,
Qu'il nous faut du malheurrecevoir le baptême
Et qu'à ce triste prix tout doit être acheté.
Les moissons pour mürir ont besoin de rosée,
Pour vivre et poursentir l'homme a besoin de pleurs.
La joie a pour symbole une plante brisée,

Humide encor de pluie et couverte de fleurs.
Lorsqu’au déclin du jour, assis sur la bruyère,
Avec un vieil ami tu bois en liberté,
Dis-moi, d’aussi bon coeur lèverais-tu ton verre,
Si tu n'avais senti le prix de la gaieté ?

Aimerais-lu les fleurs, les prés et la verdure,
Les sonnets de Pétrarque et le chant des oiseaux,
Michel-Ange et les arts, Shakespeare et la nature,
Si tu n’y retrouvais quelques anciens sanglots?

Comprendrais-tu des cieux l‘ineffable harmonie,
Le silence des nuits, le murmure des flots,
Si, quelque part, là-bas, la fièvre et l’insomnie
Ne t’avaient fait songer à l’éternel repos ?

Alfred de MUSSET
 

Le huitième Dimanche
après la Pentecôte

“Donnez-nous, Seigneur, de pen-

ser et d'agir toujours en toute
. s |

droiture, en sorte que, n’existant

que par vous, nous puissions aussi
ne vivre que selon vous”: qu’elles

sont simples et belles, soulevant

comme une grande vague de la

mer, ces paroles de l’Introit de la

messe de ce huitième Dimanche

après la Pentecôte!

Penser et agir toujours en tou-

te droiture est donc une grâce ex-

trêmement importante qu’il nous

faut sans cesse demander à Dieu.

Dans la propagande matérialiste
qui déferle comme un ouragan sur

le monde, qu'il est parfois diffici-

le de toujours penser et agir en

toute droiture! Certes, pour les
AMES DE VIE INTERIEURE

qui reviennent toujours à L'HO-
TE DIVIN, LA TRINITE QUI

HABITE L’AME EN ETAT DE

GRACE, pour en recevoir les lu-

m'ères nécessaires, pour ces ames

qui se sententfaibles en elles-mê-

mes, mais fortes de la“ puissance

de Dieu, il n’y a pas à s’inquiéter,

car elles regardent toutes les i-

vresses éphémères de la terre com-

me quelque chose qui passe et au-

quel il ne faut accorder que l'at-

tention voulue. Ces Ames de vie

intérieure, elles ne recherchent

point surtout les satisfactions sen-

sibles, mais bien L'UNION AVEC

DIEU même à travers les pires

des nuits et des épreuves.  

Ne vivre que selon Dieu, ce n'est
pas renoncer à toute joie, ici-bas,

même à toute joie vraiment sen-

sible: nous savons trop bien ce
que l’angélisme dans son orgueil

qui ne veut être que spirituel, a

commis de bévues à travers les
siècles. Nous sommes esprit et ma-

tière: il ne faut jamais l’oublier.

Nous devons protéger “notre Frè-

re le Corps”, comme dirait S.
François d'Assise, afin qu’il puisse

mieux servir les intérêts de notre

âme. “UN CORPS SAIN DANS

UN ESPRIT SAIN”: ‘le vieux
proverbe latin garde toujours sa

valeur. La divine Providence a

semé partout les merveilles dans la

création: ce qu'il faut, ce n'est pas
de tout rejeter, comme si le fait
d‘être sensible était une calamité,

mais il s’agit avant tout de TOUT

INTEGRER DANS L'AMOUR,
d'être vraiment notre partition mu-

sicale dans la vaste symphonie uni-

verselle des âmes, d'être quelque

chose de positif, de conquérant,

de soulevant, de dynamique, et

non point cet informe être stati-
que, sans rien qui puisse faire

briller tous ses caractéres d’huma-

nité.

Il faut savoir reconnaître, com-
me le POVERELLO, ce que Dieu

a fait pour l’homme, toutes les
merveilles qu’Il a multipliées pour

lui, pour être à son service, dans

la création, mais qui ne doivent

finir les entrées, le jubé arrière,

les hns-côtés el nutres travaux

qui doivent, de lode nécessité,
être fuilg nvant de procéder au
grand netloyage du temple,
Lrement ce nelloyage serail tou-

jours à recommencer,

Au cours de ln confection des

murs de béton une grande quan*i-

Lé de poussière de ciment s’est ré-

pandue un peu partout dans les

tours, Jes entretoits et à peu près

tous les recoins de l'immense bn-

silique, Il faut done dépoussiérer
partout avant de peinturer les

35,000 pieds carrés de plancher

de lu basilique. Ce nettoyage est
également requis pour In mise en
opération du puissant système de
ventilation à l'air forcé de lu bn-

silique. Autrement, les délicats
filtres des ventilateurs seraient

vite hloqués par la poussière du
ciment aspirée.

Les travaux de

 

P, Cordeau, “nous lancions un S.0.
S. aux bienfaiteurs de l’Oratoire

dans le but de terminer les murs

intérieurs de la basilique. Nous
étions alors menacés d’une suspen-
sion indéfinie des travaux de cons-

truction,

“Plus de cent mille
nous sont parvenues. Leurs si-

gnataires ont souscrit en tout

$252,483, soil près des deux tiers

réponses  peinture, de
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MODÈLES DE PETITES MAISONS LNH—Un erchitecte de Montréal,
monsieur Kalman à tracé ce plan de maison de un étage et demi, qui est at-
trayant et qui en même temps se révèle très économique, Aucun espace n'a
Été perdu dans le modèle, et un exemple du soin apporté par l'architecte sous
ce rapport, se touve dansle puits d'escalier de l'entrée principale qui conduit
à tousles niveaux de la maison et qui sauve ainsi l'espace qui serait autrement
tequis pour un escalier à l'arrière donnant accès au sous-sol.

Cette maison a été dessinée en tenant compte des problèmes d'une femille
grandissante; elle comprend quatre chambreset amplement d'espace de garde-
tobe, Deux des chambres se trouvent au rez-de-chaussée, tandis quel'étage
supérieur comporte deux grandes chambres et une deuxième salle de bain,
Le salon-salle à manger en forme de Lest très spacieux, et constitue un point
saillant du plan du premier étage; l'ameublement estfacilité par le long mur
continu quifait faceà l'entrée du salon.

L'aire totale de parquet de la maison est 1,380 pieds carrés tandis que le
cubage est 21,550 Pied, Les dimensions extérieures sont 25 pieds sur 37
pleds 4 pouces. On peut se procurer à un coût minimum, les p ans de cette
maison qui porte le numéro 414, 3 la Société Centrale d'Hypothèques et de
Logement.
  

Au-

nettoyage et de finition du gros

oeuvre coûteront dans l'ensemble

plusieurs milliers de dollars, que

le sunetunire espère recueillir au
cours des prochaines semaines,

Pour nasurer l'ouverture de ln

basilique nu culte, il sera en outre

nécessaire de doter lu snevislie

dun minimum raisonnable d'u-
meublement. C'est done une som-

me d'environ $200,000 dont l'Orn-

toire n besoin uu cours des pro-

chaînes semaines pour que lu

grande basilique de Saint-Joseph
du Mont-Roya] soit ouverte en

permanence le premier noût.

PENSEE
Il y a des années slériles, où le

printemps est sans semence, l'été

sans croissance, l'automne sans

l£t nous délestons les années sté-

riles.

Il y a aussi des vies stériles el

inutiles, où la jeunesse est sans

principes, l'âge mûr sans vertus,

la vicillesse, sans mérites, le ju-

gement suns miséricorde et l'E-

ternité sans espérance.

Et Jésus maudit le figuier sté-

rile. ag

 

moisson et Phiver sang pain...
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Meubles sur spécifications

125, rue ST-PHILIPPE 
vu

Annonces

A LOUER : (Grand loca] à louer.

S'adresser par téléphone à PI, 5-400
ou I"L 2-5872, Victoriaville. JL 26

LOGEMENT A LOUER : Avec ga-

rage, Deuxième plancher. cing

pièces, chauffées. S'adresser par

téléphone : PI, 2-5116, Victoriaville,
26 juillet.

 

VOTRE REVENU EST-IL EGAL
A VOS BESOINS ? Votre temps

vaut $2.00 et $3.00 de l’heure si

vous êtes capable ef consentunt à
travailler € à prendre des sug-

gestions. C'est une position dans

la vente, pour visiter clientèle au
détail. Notre marchandise est

annoncée nationalement dans Sé-

lection du Reader's Digest. Pour

application écrivez à M. F. GRAN-

GER, 350 St-Itoch, Montréal, PQ.
5 juillet,
 

A VENDRE : Maison 1%, étage,

située à 34 rue Désiré, près de l'é-
glise, de l’école, des manufactures

du centre commercial. Comprend

six appartements et grand garage.

Chnuffage automatique à l'huile.
Endroit idéal pour famille. Prix

$7,800. S'adresser à 34 rue Désiré,
TéL: PL 2-5420, Victoriaville,

Jn 21 j.n.o.

 

DEMANDE : Demandez notre

catalogue illustré et notre plan de
vente, Faites-vous de $ 20.00 à

$40.00 par semaine en travaillant

quelques heures par jour. Aucune

expérience requise, Ecrire à:

Casier Postal F, Station C, Mont- 
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HOMMIE OU FEMME DEMANDE
pour vendre 250 produits dans ST--
SAMUEL de HORTON. Belle oceu-

d'augmenter votre revenu.

Haute commission. Détails sur de-

mande à FAMILEX, Station C,

Montréal. 26 juil.

VENTE EXPRESSE : Clavigra-'
phes Remington, Royal, Underwood

Smith, Standard reconditionnés.

Prix réguliers, $79.50, réduity à

$ 39.50. Aussi nouveaux clavigra-

phes portatifs, avee caisse, réduits ,

à $59.50; machines i additionner,
additionne jusqu'à $99,999.99,

seulement $ 19.05, Toutes ces ma-

chines sont complètement garanties

Dépôt de $5.00 ct la balance:
payable C.O.D.…. Expédition im-

médiate. CROWN, 1011 Bleury,

Montréal, P.Q.
 

A VENDRE: Une automobile

Mercury (Hard Top), démonstra-

teur. Millage: 3,000 milles. Equi-

pement au complet. S’adresser
par téléphone à PL 2-5058 ou PL,

|
i

}

|

|
+
of

!
|

}

|
2-5658 |no

 J

maternité,’ :"HOPITAL =PRIVE:

pension pour filles-méres, prix |

raisonnable, société d'adoption, V,

pour enfants, discrétion. HOPI-

TAL CHATEAU de BERHIER,

Berthierville, Tél; 6-4013, (

(Mai 1957)." i

2

A VENDRE: pour cause de mala-
die, Maison de neuf appartements, =
chauffage automatique, grand ter- i

rain, S'adresser à 38 Arthur, Vie-
toriaville, 1é),; 2-5327 yl

  réal, “ La. 12 juil. 5



“PAGE QUATRE

Ayez des connaissances en
sécurité aquatique

‘

D'ici la fin de l'été, plusieurs de
nos concitoyens iront en villégia-

ture, Beaucoup se promettent des
vacances idéales: chalet, bai-

gnades, canotage, pêche, cle...

Voulez-vous conserver un sou-
venir heureux de vos vncances?
Suivez les quelques règles de sé-
curité aquatique que nous vous
suggérons au cours des pro-

chaines semaines,

Les renseignements suivants

sont simples, tellement simples

qu'ils semblent enfantins, mais
extrêmement pratiques et ils de-
vraient être suivis à la lettre,

OU NAGER?

Pour la plupart, l'endroit idéal
est toujours bien choisi. Cepen-

dant, avez-vous songé à VOTRE

SECURITE et à la sécurité des
VOTRES ? Ayez done un endroit
sûr pour vous baigner!

A peu de frais, et avec un peu
d'initiative, vous pouvez vous
construire une zône de sécurité.
Ce qu'il vous faut”... une corde
à linge ven coton, 4 pierres et 4
boîtes en métal, (boite de cire li-
quide) ou 4 morceaux de bois.

Cette zone de sécurité vous évite-
ra bien des énervements et des

inquiétudes,

OÙ PLONGER?

En premier lieu, assurez-vous

qu'il y ait la profondeur suffisante
Une personne pesante requiert

une plus grande profondeur.

Soyez absolument certains, qu’il
n’y ait pas d’obstacles dangereux,

tels que: écran de cap, grosses
pierres, arbres noyés... enfin, as-
surez-vous que l'onde cache
rien de dangereux...
Entrer brusquement dans l'eau

trop froide provoque un trop
grand saisissement. Ce peut être
Une cause de panique. De la pa-
nique a la noyade, il n'y a qu'un
pas. Entrez donc graduellement
dans l'eau.
M est toujours sage d'être ac-

compagné lorsque vous plongez,

ne

 

Nouvelle coiffure

spéciale pour vous
Pour

embellir

votre

physio-

nomie,

pour a-
voir une

coiffure

facile à
entrete-

nir, ayez

Técours
à la com-

pétence

de notre

person-
nel.
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Appelez aujourd'hui pour

retenir le jour et l'heure de
votre visite.
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Ce spectateur admirera vos prou-

esses et vous aidera en temps, en

cas d'accident,

surface, ear

blesser à la colonne

cendre à une trop grande profon-

montée, longue et ardue.

vos forces,

QUAND NAGER?

pour se baigmer est tard

l'avant-midi.

presqu’ impossible de venir au se-

cours de qui que ce soit.

TEMPERATURE DE L'EAU

La température idéale pour le
bain varie entre soixante-dix à

quatre-vingts degrés fahrenheit.

Une température plus élevée est
trop ramollissante, une tempéra-

ture plus basse, trop épuisante,

DUREE DE LA BAIGNADE

Normalement, une demi-heure
suffit au nageur moyen. Les per-

sonnes maigres se refroidissent

plus vite que celles qui sont privi-

légriées d’une couche adipeuse un

peu plus épaisse et ne doivent pas

rester dans l'eau aussi longtemps
que celles-ci,

Les jeunes refusent souvent

d'admettie qu'ils ont froid, mais

lorsqu'ils donnent des signes tan-
gibles de refroidissement, c'est-à-

dire qu’ils tremblent, ou quand

leurs lèvres tournent au bleu, que

le froid se sent au toucher par la
moiteur de leur peau, il est ur-
gent de les envoyer se revêtir.

QUAND SE BAIGNER?

Toute forme d'exercice violent

doit être évitée après un gros re-

pas, surtout après un repas gras.

Ceci est particulièrement vrai
dans le cas de la natation à cause
des hasards additionnels qui sy
trouvent liés. Il est toujours re-

commandable de s'abstenir d'aller

à l’eau pour au moins 2 heures à
212 heures apres le repas.

La semaine prochaine, nous

vous reviendrons sur les moyens

ñ prendre pour aider quelqu’un
en cas de noyade.

La soliditéd'une maison
à charpente en bois
dépend du clouage
La résistance de toute cons-

truction à pans de buis dépend dans

une large mesure de ln façon dont

ses différentes parties sont fixées

les unes aux autres, Dans une

maison à charpente en bois, le

clou est le principal moyen de

fixation et ln solidité d'une telle
maison dépend donc largement de

l'efficacité du clouage.

Comment une construction ré-

siste aux tempêtes démontre l'im-

portance du clouage en construe-

tion pour ubtenir une charpente

forte el rigide. Plusieurs bâti-

ments bien cloués et bien cdns-
truits, ont survéeu pendant de

nombreuses années, aux excès de
température et aux fortes tempé.

tes que l'on rencontre dans diffé-

rentes parties du pays. D'autre

part, dans des conditions sembla-
bles, on à vu des muisons dont le
clouage médiocre a permis à des
parties ou des pièces de la char-

pente s’en séparer sans avoir été
réellement brisées. Æn construi-
sant un bâtiment en bois, il est

done très important de connaître 
H. W. Hale, 1,
2239, ave Hingaton,
Montréal, Qué.
$10.00

. À. G. Bond,
11,808 boul. St-Germain,
Montréal, Qué,
$15.00

Montréal, Qué,
$15.00

Demandez les blancs d'inscription à votre taverne,

la grandeur, le nombre et l’empla-

cement des clous que l’on utilisera
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hôtel ou

Lorsque vous plongez, ne cher-
chez pas à revenir trop vite en

vous pourriez vous

vertébrale
Ne cherchez pas non plus à des-

deur, car vous pourriez trouver la

Enfin, n'allez pas à ln limite de

Le meilleur et le plus sûr temps
dans

On ne doit pas permettre aux |

jeunes de se baigner le soir, sur-

tout quand il y a noirceur, pour

la bonne raison qu'une surveillance
adéquate est difficile et qu’il est

LE NICOLETAIN,vendredi, 13 juillet, 1956

BEAUPAYS. BELLES VACANCESpour résister aux forces que les

différentes parties de’ Ja maison
doivent subir.
Dans la plupart des joints, dans

la construction d'une maison, une

pièce a tendance à glisser sur la
pièce adjncente à cause des char-
ges ou des forces qu'elle doit su-
bir, La résistance des clous à ces
forces se nomme “résistance laté-

vale”, Les clous fixant les lam-
bourdes aux poutres maîtresses
sont soumis à des charges ou for-

ces de ce genre.
La résistance latérale des clous

servant à fixer à Ja charpente le
planchéiage extérieur ou les pan-
neaux de finition intérieure, s’ap-
plique en résistant aux forces qui
tendent à déformer le mur et en

supportant le poids de ces maté-
rinux. La résistance latérale des
clous s'applique également contre

la poussée horizontale des che-

vrons cloués aux solives de pla-

fonds ou aux sablières.
Une autre façon dont les clous

sont soumis à cet effort ou à

cette charge s'applique dans la

tension directe ou dans le retrait
Les clous qui servent à retenir

matériaux de parement aux

rives inférieures des solives ou

des chevrons, tels que la “planche

murale” au plafond, sont soumis

à cette tension directe par le poids
de ces matériaux, Le gauchisse-

ment, In vibration ou la suction du

vent produisent un effort sembla-
ble. Ordinairement, lorsqu'on a

prévu une résistance latérale suf-

fisante, la résistance à la tension

directe sera adéquate,

l’eu importe si une maison est

bien clouée ou non, elle n'est pas

suffisamment protégée contre les

tempêtes, les tremblements de

terre, ou les innondations si elle

n'est pas solidement fixée à Ja
fondation. Cela se fait habituelle-

ment en rattachant les soles à la

fondation au moyen

d'au moins % de pouce de din-

mètre, espacés d’au plus huit pieds
Ces boulons doivent pénétrer non
moins de dix pouces dans la fon-

dation en béton. Dans la fonda-

tion en pierre, en brique, en blocs
de béton, l'ancrage dépend de la
résistance de linisonnement du

mortier, Dans ces cas, les boulons

doivent pénétrer au moins 15
pouces et être fixés à des plaques

d'ancrage d'au moins 3 pouces de
carré enrobées dans un joint de

mortier entre les assises,

Pour les maisons financées en

vertu de la Loi Nationale sur l'Ha-

bitation, le clouage des différents

joints doit se conformer au ta-

bleau suivant en utilisant du clou

commun ou du clou à caisse :

les

Lampes à gazoline
Il v a une augmentation consi-

dérable dans le nombre des acci-
dents causés par les lampes à

razoline et où elles sont utilisées

on devrait prendre plus de pré-

cautions pour les remplir et les
allumer.

La gazoline Naphia utilisée

| dans ces lampes est très enflam-

| mable et c’est pourquoi on doit

‘être plus prudent en les remplis-

sant. Le remplissage doit se faire
pendant la clarté du jour et les
lampes ne doivent pas être rem-
plies pres du feu,

Le vieux proverbe de “La Fami-
linrité engendre le mépris” est
très approprié ici parce que nos

inspecteurs ont vu des hommes

remplir ces lampes le soir près

du feu sans se soucier du danger.

Des accidents sont souvent sur-

venus en renversant de la gazo-
line sur les vêtements tt ces vé-

tements se seraient enflammés en

allumant les lampes. D’autres ac-
cidents sont surevnus en tentant

d'allumer une lampe déjà imbibée
de gazoline ou en ouvrant la valve

sans réchauffer suffisamment le

générateur, avec le résultat que

la gazoline est expulsée sur le
pied de la lampe ou sur la table.

Quand on doit garder du Naptha

dans un camp, le récipient doit
être peinturé en rouge et claire-

ment marqué “Gaz” afin qu’il
n'ait pas lieu de le confondre pour

de l’huile de charbon.

 
 
nd, . F. Durnfort,

District Service Store
roc.

5897, oucat, rue
Sherbrooke, Montréal.

$20.00
. W. Bibeau,
3040, de Salaberry,

1467 cat, rue Laurier,
Montréal, Qué,
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chez votre épicier licencié.

@ D'un océan à autre, les beaux

jours de l’été poussent les Cana- 
le boulons |

 R
E
d
e

fe
ok

ok
o
k

sk
ok

ok
sk

ok
ok
o
k

sk
3k

ok
ok

3k
ok

sk
3k

ok
sk
ko

k
sk

sk
sk

sk
ok

ok
3k

ok
ok

ok
ok

ok
ok

XE

diens à nbandonner leurs soucis
quotidiens pour se livrer à la joie

des vacances. Les hôtels d'été du

Pacifique Canadien à travers le

pays invitent également les esti-

vants à se reposer dans un décor

enchanteur. Les centres de villé-
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‘Votre enfant, madame, n’a. rien

Lettre du

Docteur

VOTRE ENFANT, MADAME ...
3000906000565,

rait dû adresser des louanges à ce
aux poumons. Comme il a de la médecin-praticien qui voulait lui
fièvre, nous allons le garder sous'faciliter la tâche. A la place
observation pour quelques jours”.

ES . , il a
détruit son prestige avec un Mé-

La mère est toute bouleversée, pris qui indiquait toute son img.
regardant l'infirmière occupée à
revêtir l'enfant qui pleure,

‘Mais, docteur, mon médecin
m'avait dit qu’il faisait une bron-

chite capillaire et il l'avait écrit
sur le papier que je vous ai re-

mis tantôt.”
“Vous savez, reprend l’interne,

si vous aimez mieux que votre
médecin soigne votre enfant,, vous
pouvez toujours le ramener, à la
maison”,

La mère sv le tint pour dit,
mais elle répéta la conversation
d’une manière aigre-douce à son
médecin de famille que je rencon-
trai par hasard ce jour-là.
“Tu sais, mon vieux ça m'ennuie

une chose comme celle-là. Je sui-

vais cet enfant depuis le début

de la semaine et je craignais une
complication pulmonaire. Ce ma-

tin-là, eñ l’auseultant, je retrou-

|vaig des râles fins aux deux plages
pulmonaires et j'ai suggéré à la

mère d’hospitaliser l’enfant. Elle
désirait aller à cet hôpital où je

ne puis pas faire admettre mes
giature de cette compagnie ont en, te, une jeune sportive joue au ten-!tients et je lui ai remis un ré-

effet ouvert leurs portes, il y a\nis sur les vastes courts de l'hôtel sumé clinique dans lequel je décri-

quelques jours, et les clients peu-, Banff Springs, dans les Rocheuses. | ais ce que j'avais observé. Les

vent s’y livrer à tous les sports de, En bas, à gauche, deux jeunes font | ales, tu sais, ils n'étaient pas

plein air, golf, natation, canotage,

tennis, ete. En haut, à gauche, on.
vot un coin du magnifique champ

de golf de l’hôtel Algonquin, & St.’

Andrews-by-the-Sea, N.-B. À droi-

du canotage sur le lac Louise, ap-

pelé “la perle des Rocheuses”. A

droite, on prend un bain de soleil

après s'être baignés dans la pis-

cine de l'hôtel Banff Springs.

 

Tournoi Omnium Labatt
De plus en plus, les profession- est maintenant le gérant de l’Om-jl'individu. Toute cette politique, le

nels canadiens font parler d'eux

au golf international et depuis
quelques années surtout, on en re-

trouve toujours au nombre des

premiers dans les grandes épreu-
ves internationales. Il n’en est pas

autrement depuis l'inauguration de

l'omn:um Labatt en 1953, ce qui

laisse croire que l’un des nôtres

pourrait bien profiter de la de
reprise du tournoi Ja semaine pro-

chaine au club Royal-Québec de

Boischatel pour enfin briser le

monopole américain tout comme
Pat Fletcher l'avait fait à l'om-

nium canadien il y a deux ans.

A l'été de 1958 sur Je parcours

du club Summerlea de Montréal,!

le vétéran Jules Huot, de Laval

sur le Lac, est venu bien près de

réussir ce tour de force à la suite

nium Labatt.
Chez les professionnels de

Montréal inscrits à l’'omnium La-

batt se trouvent Damien Gauthier,

du Municipal, Stan Hirne, du Isles-

mere, Bill Kerr du Beaconsfield oll

se déroule présentement l’omnium

du Canada, Ben McCallum, du

Country, Jim Swarbr:ek, du Marl-

borough ainsi que le jeune André

Gagnier, adjoint de Damien Gau-
thier au Municipal. Johnny Hen-
rick, du club Gatineau de Hull et
Marcel Pigeon, de Trois-Rivières,

sont parmis les autres qui ont fait

parvenir leur inscription.

Voici la liste complète jusqu'ici

des professionnels canadiens qui
«participeront à la de reprise de

l'omnium Labatt:

Jean-Paul Alary du Club de Golf Beloeil, Jack Archer du Montréal,|

prof. Cole, socialisme et communis-
mé prêchent la guerre à l’entre-
prise privée, au capitalisme par

Soviet lui donne un nom plus radi-
cal, que les Britanniques évitent

d'employer. la dictature du proié-

tariat. Cette nuance de vocabulaire
est une des rares différences que le
Iprof. Cole voit entre le socialisme

‘et le communisme.

Le capitalisme n’est pas que

l'affaire des hommes. Tant s’en

faut. Une étude récente que le
New-York Stock Exchange a faite

de la personnalité de l’actionnaire

américain révèle que 52 pour cent
des stocks sur la cote sont la pro-
priété de femmes, surtout de mé-

nagères, comme on les appelle sur
Jes listes électorales, en vertu d’une

traduction populaire qui ne manque
pas de saveur dans son sans-gêne.

La plupart de ces femmes sont
dans la quarantaine et de classe

 

de rondes de 69. 65, 69 et 72 POUT} Cubby Birse du Club de Golf de relativement peu fortunée, quelque-
un total de 275 mais Doug Ford,! Sherbrooke, Nick Besner du Club chose comme la petite bourgeoisie,
de Kiamesha Lake, N.Y. avait

profité du tournoi pour réussir lu
total record de 265. L'année sui-

de Golf de Bellevue, Guy Bisson-

| nette du Club de Golf Drummond-
(ville, Lyle Crawford, du Langura,

dirait-on sur le vieux continent.

Cette constatation du Stock Ex-
jchange devrait être notée par les

vante, Stan Leonard, de Vancou- Andy Cazes du Club de Golf de Politiciens de la gauche et par les
ee ait fini i Vs ' ‘uni ouvrières,ver et Lachute, avait fini à 10, Lévis, Robert Dean du Club de leaders d'unions ouvrière

coups du vainqueur Bud Holscher,
de Santa Monica, Calif. avec un

total de 279 et l’été dernier, était

parvenu à terminer sur un pied
d’égalité avec le spectaculaire Ge-

ne Littler à la fin des 72 trous ré-

guliers, seulement pour perdre au
premier trou d'une éliminatoire.

Jules Huot a été l'un des pre-
miers Canadiens à s’inscrire au

tournoi Labatt de cette année ct Huot du Royal Quebec Golf Club,
sur les fa:rways de Boischatel, un

club qu’il connait bien pour y avoir

été professionnel attitré. Il sera
accompagné
phe, attitré

Roland, pro

le Huot au golf canadien occupe
une place identique à celle des
Turnesa chez nos vois;ns d'outre-
frontière et lorsqu'ils participent
à un tournoi, on peut être certain
d'en retrouver un parmis les me-
neurs.

au Royal-Québec et

Le contingent canadien de cette
année permettra de voir les meil-
leurs golfeurs canadiens à l’oeuvre
contre la crème des professionnels
américains du 12 au 15 juillet.
La grande majorité des clubs du

Québec et de l'Ontario seront re-
présentés au tournoi qui débutera
jeudi prochain. et le groupe vi-
sant à une large tranche de la
bourse de $25,000 ainsi que celle
de $1,800 exclusive aux Canadiens,
comprendra Bill Mawhinney, un
ancien champion amateur devenu
professionnel et Gerry Kesselding,
le golfeur de Kitchener, Ontario,
qui a évolué régulièrement au cir-
cuit américain en compagnie de
Mawhinney, Leornard et Al Bal-
ding.

,Ç Pat Fletcher, qui à Vancouver
il va deux ans est devenu le pre-
mier Canadien à l'emporter à l’om-
nium national depuis la victoire de
Karl Keffer, d'Ottawa. en 1914,
sera également nu nombre des
compétiteurs sous les couleurs d
Plus ancien club de golf au Canada,
le Royal-Montreal où il a succédé
à Ken Murray au poste de profes-
sionnel attitré. Ken Murray un
ancien président de la C.P.G.A.

 

, Golf de Cornwall, Pat Fletcher du
{Club de Golf Royal-Montréal,

| Charles Giraldeau du Club de Golf
, St-Eustache, Damien Gauthier du

Municipal, André Gagnier du Mu-

nicipal, Rudy Horvath du Club de

Golf Windsor, Jules Huot du Club

de Golf Laval sur le Lac, Roland

{Huot du Club de Golf Lorette,
‘Stan Horn du Islesmere, Rodolphe

John Henrick du Club de Golf Ga-

tineau, Norman Hunt du Club de
I Golf Toronto, Tony Huot du Club

de ses frères Rodol-! de Golf Orléans, Gerry Huot du!

Club Club de Golf Chicoutimi, Bill

à Lorette. La famil-| Kerr du Beaconsfield, Jack Kay.

du Club de Golf Mont-Bruno, Ger-
ry Kesselring du Kitchener, Ben

| MeCallum du Country Club of

| Montreal, Bill Mawhinney du Club

de Golf Vancouver, Marcel Pigeon

du Ki-8-EB Golf Club de Trois-

Rivières, Norman Smith de To-
ronto, James Seeney, du Club de

Golf St. Andrews, James Swar-

brick du Club de Golf de Marlbo-

jrough, Murray Tucker du Club de

Golf Rosedale, Rolland Villeneuve

du Lake St. Joseph Golf Club et
| Bob Wylie du Club de Golf Calga-
ry.

 

VRAIMENT
Quelle est la différence entre le

socialisme et Je communisme ?
Cette question embarrasse de plus

en plus les Britanniques déçus de-

puis une quinzaine d'années par
l'expérience “socialiste” tentée par
des gouvernants “travaillistes” du
temps inspirés sur plus d'un point
par l'idéologie “communiste”. Dans
un magasine anglais de gauche,le
New Statesman & Nation, le prof.
G. D. H. Cole déclare qu'il est ridi-
lcule de prétendre que le socialisme
(diffère de principe avec le commu-
{nisme, qu’en fait, les deux écono-

 
Ÿ imies optent pour la gouverne et la

propriété d'Etat, pour un rendement
industriel dirigé aussi par le Gou-
vernement, pour une sécurité so-
cinle et une bienfaisance publique
de méme source. En sus, dit le

 

Les

huit millions d'actionnaires que
comptent nos voisins pourgaient

malaisément, à tout événement,

tlre rangés dans la classe des ex-

ploiteurs du petit peuple guettés

par le Grand Soir! Ces actionnaires
qui font le train de vie de l’ouvrier
attendent des dividendes de leurs

placements tout comme l'artisan
attend de son travail une paie con-

venable, C’est là un équilibre dont
la bonne économie d’un pays doit

tenir compte,

Et voici la dernière réalisation
de l’automation. Jusqu’à présent,

dès qu'il s'agissait d’usiner une sur-
face complexe, hélice ou aube de
turbine, on était obligatoirement

réduit aux méthodes artisanales.
Il fallait d’abord réaliser à la main

un modèle grandeur nature qu’une
machine dite répétitrice, se char-

geait de recopier. Or, par un véri-

table tour de force mathématique,

Georges Fayard est parvenu à dé-

composer n'importe quelle surface

en formules mathématiques. Désor-
mais, il suffira done de confier ces
équations à un caleulateur électro-

nique qui les transmettra directe-
ment à la machine-outil, sans

même un dessin préalable. Et le

même équipement permettra de réa-
liser successivement n'importe que]
type de modèle avec une précision
absolue.

 

La citation de la semaine vient

du premier ministre Duplessis, de
Québec, qui, au cours d’un rallie-

ment politique, durant sa campagne
électorale, n dit que “tout argent

que dépense le gouvernement vient

des taxes que vous payez. Ne lais-
sez personne vous dire le contraire”

Cette simple vérité économique
énoncée par M. Duplessis offre un
contraste frappant avec le double

langage de plusieurs autres politi-

ciens, tant aux niveaux fédéral que
provincial, qui professent ne rien
voir d’inconsistant dans les pro-

messes de généreuses distributions
d'argent accompagnées de promes.

ses de réduction d'impôts. (LET-

TER-REVIEW, Fort-Erié, Ont.

-25-6-56),
 

dans mon esprit, je les avais en-
tendus. — Oh, je pourrais faire
une plainte au directeur médical,

mais à quoi cela me servirait-il ?
Le mal est fait et je viens de per-

dre une famille parce qu'un in-

terne ne réalisait pas lavaleur de
ses paroles”.

—0—

Cette histoire n’est pas inédite

et se répète malheureusement sou-
vent à tous les degrés de nos hô-

pitaux, temples clos où ne peuvent

officier que les prêtres de la re-
ligion. Pourtant, nous faisons
tous la même médecine. Cet in-

terne privilégié qui recevait un
résumé clinique de la maladie, au-

Boîtes de sûreté et
chapeaux durs
A l’Assemblée Annuelle de l’As-

sociation, plusieurs questions ont

été soumises telles que: Est-ce

qu'on fait des progrès dans la

vente de ces articles ? Comment

introduire ces articles de sécurité ?
Est-ce qu’on devrait obliger les

ouvriers forestiers à les porter?

etc.

Tous sont d’opinion que les ou-
vriers doivent être convaincus de

porter ces articles pour leur pro-

pre protection et bénéfice. L'usa-

gepeut devenir obligatoire après
que la majorité des employés au-
ront été convaincus qu'il est a-

vantageux pour eux de porter ces
articles de sécurité,

Si l’usage de ces articles de sé-
curité est nécessaire pour l’ou-
vrier, il est également utile pour

lous ceux qui travaillent en forêt

et les hommes-clés depuis le gé-
ant doivent donner l'exemple.

L'exemple est une formule de pro-

pagande très efficace et, si le per-

sonnel de la Compagnie adopte

une attitude de “Ne fais pas ce

que je fais, fais ce que je te dis”,
on ne peut pas s'attendre à beau-

coup de coopération de la part des
ouvriers.

Nombre de compagnies vendent

seulement des bottes avec les
bouts de sûreté dans leur magasin.

I est entendu que les hommes
arrivent avec des bottes ordinaires

ou en font venir d'ailleurs; ce-

pendant, une certaine quantité de

bottes de sécurité est vendue.
Nos inspecteurs ont rencontré des

hommes qui portaient de ces ar-

 

qu'ils ont prévenu des accidents
par leur usage, Ils ont sans doute

dit la même chose aux hommes

dans le camp et il est bien possible
Que ceci influencera ces hommes

quand ils auront à acheter une autre
paire de bottes,

Nous avons toutes les raisons de
croire que les hommes peuvent être
convaineus de porter ces articles
de sécurité et un exemple doit leur

être donné parles autorités. Aussi-
tôt qu’un accident survient dans un
district, leque] accident aurait pu

être prévenu parl'usage d'un cha-
peau dur ou d'une botte de sûreté
ceci devrait être publié dans tout

le distriet et surtout faire cqmpren-
dre à l’ouvrier comment il aurait

pu prévenir cet accident.
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turité,
Il n’est rien de plus intéressant

aurait dit Dieu, qu’un interne
blanc, entouré d'instruments bri].
lants, qui s'intéresse à un pro
blème de la vie et de la mort et
qui veut à tout prix le résoudre,

Il n’est rien de plus détestabie,
aurait dit Dieu encore, qu'un in.
terne qui croit tout savoir et pou.
voir tout faire avant même d'avoir
commencé à regarder, un de ces
grands jeunes hommes qui, le ma.
tin, endossent leur orgueil ave
leur uniforme blanc sur lequel on
peut voir les taches brunes du
sang d'hier,

Et il n’est rien qui ne uns
fasse plus de tort que ce Manque
de collaboration que nous copii.
nuons de cultiver chez-nous, ce
individualisme extraordinaire qui
nous retarde toujours de plusieur-
unnées sur l’allure du siècle
Nous nous complaisons souvent

à dire que nous sommes au carre-
four des civilisations française.
anglaise ct américaine. A date,
ce carrefour semble être situé au
fond d'un gouffre et ce que nous
recevons des trois civilisations ne
devraient pas être que les tares «
les défauts.
Par ailleurs, pour conquérir les

qualités, il faudrait remonter les
pentes. Ce “Votre enfant, ma-
dame...” manquait tout au moins
d'éducation!

Jean-Marc Bordeleau.

 

@ L'apprentissage dure pour cer-
tains métiers, tantôt deux ans, tan-

tôt trois ou quatre; mais ce n'est

pas trop que toute la vie pour ap-

prendre “LE METIER D'ETRE
FEMME.Claude BERNARD vous

;dit à CHRC, ce qu’elle découvre

dans son nouvel état de vie! C’est

à 10 heures a.m. les lundis, mer-

credis et vendredis, à CHRC.
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